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Movelier, Vic, (23) Ferme > Sogeren ou Saugeren 9en fran-
•cois Sokyerovi Sauhier, &c. Ce dernier village (24) eft 
fnu6 (*) a Tendroit ou les montagnes au-deffous de 
Dekmont fe refierrent teliement qu'elles ne laiffent qu'un 
paflage etroit avec le chemin pour le cours de la Birfe. 
On voit fur la hauteur les ruines du chateau de Sogeren, 
qui dtoit la rdfidence des Comtes de ce nom; il en eft 
fait une ample mention dans les a£tes du monaftere de 
Saint-Albain a Bale, & dans ceux de Tabbaye de Lu-
celle. A Ondervilliers fur la Some ^ il y a une UJlne de 
fer. Tout pres de cette fonderie eft une grande caverne, 
formde par la nature ; a cot6 d 'e l le , fortent des eaux 
mindrales & favonneufes , dont les habitans font grand 
tifage. On les nomme la Fontaine de Sainte-Colombe* 
T o u t ce pays eft auffi tres-riche en petrifications. Il y a 
dans* le voifinage de Delemont, de belles carrieres de 
pierres blanches , qui approchent du marbre; des eaux 
miner ales au Petit Champois > & d'autres curiofitds na-

turelles. 
L'abbaye (25: ) de Bellelay , eft fitude au nord de 

Tavannes , dans le Bailliage de Delemont > a fept lieues 
de Porentru. Ce monaftere , de Tordre de Prdmontrd , 
doit fa fondation a Siginand, Prdvot du Chapitre de Mo-
tier ou Moutier en GrandvaU qui en jeta les fondemens 
en Tan 1136. La tradition porte que le nom de Belle-
lay en Bellelaye, lui fut donnd en mdmoire de ce que 
Siginand, &ant 6gzx6 dans ces deferts y a la pourfuite 
d'un fangljer ou d'une laye, fit voeu de batir une cha-
pelle a Saint Auguftin (25). Une pareille hiftoire eft 
tr£s-croyable. Rien n'eft plus ordinaire que de voir un ^ 
Pr^lat aimant la chaffe. Bellelay eft environn<2 de rochers 
& de foists fombres , ou il eft aifd de s'egarer; & darts 
tous les temps la peur a fait faire des voeux. Ce monaf
tere que Ton appelle en latin Bellelagium, & en Alle
mand Bellale , a la collation des Cures catholiques a 
Baflecourt, autrement Altorff, & a Bneflingen; & celles 
des Eglifes r^formdes, a Tavanne > a la Neuville , Bie-
terten , & dans le Canton de Berne , a Lengnau. Cette 
abbaye pofTede audi divers Prieurds dans l'Evfichd de 
Bale, a Grandcourt i Bajfecourt, & dans le Comtd de 
Rhinfelden , qui appartient a la maifon d'Autriche , a 
Himmels-Porte. Ses premiers religieux furent tirds du 
monaftere du Lac-de-Joux > dans le Canton de Berne. 
Bellelay mdrite d'etre vu a caufe de fes batimens confi-
ddrables y & de la beautd de fes jardins environnds de 
grandes terraffes. 

(z$) Vic ou Vick , eft nomme Vicus cum capella in comitatu Gornegaudenji, 
dans un diplome de TEmperettr Charles-Ie-Gros, date de Ratisbonne, le 
26 Septembre 884, en faveur du Monaftere de Grandval. ( Schoepflini Al-
fatia diplomatica > torn. 'I ,'p; <?3-p4. ) Le Sornthd ou Sorngau prend fon 
Horn de la petite riviere de Some qui y a fa fource , & fe jette dans la Birfe 
a un quart de lieue au-defius de De'ie'mont. Nous parlerons encore de la 
valle'e de Some, a Particle de Moutier-Grandval. 

(z4) Leu9 ibidem, torn* XVI, p. io$ , &c. 

(*) Planche, numero 41. 

(ij)Buchinger, Epitome faftorum Lucellenfium, p. 247-250. Hugo, 
Annales Prsemonftratenfes , tpm. J, Probat., 210-228. Leu , ibidem, 
torn. III, p. 35-40* &c. 

(26) Sinner, Voyage dans la SuifTe occidental, torn. I , p. 8S-pT, Bo-
hat pretend que BelU'ai derive de la langue Celtique, 8c que ce nom mar-

E LA SUISSE. 
On doit a Ykbbi (27), ( Nicolas de Lu^e} Tdtablif. 

fement d'un feminaire compote de jeunes gens de quality 
d'Alface, de Frciiche-Comt^ & de la Suiffe, digne des 
plus grands dloges. (28) De vaftes maifons^ ou Ton ne fait 
autre chofe que de remplir tous les exercices religieux 
que la regie prefcrit, pourroient avoir le m&nebutd'utilit^ 
La jeuneffe ^loignde des fddu&ions & des diftradions du 
monde, eft plus aifde a dlever dans ces retraites. On fe 
fouvient encore des avantages qu'un ordre , aujourd'hul 
profcrit dans prefque tous les Etats y a procurd a Phuma-
nitd. Les maifons religieufes abondent en provifions de 
toute efpece ", la nourriture y eft falubre, les lieux d'exer-
cice fpacieux &,commodes > le corps & Tefprit y trouvent 
ce qui leur eft ndceffaire. Un patriote Suiffe, (25)) opine 
que ce feroit la meilleure rdforme a faire dans les ordres 
religieux, que de les obliger a dtablir des fdminaires, 
dont les penfions pourroient 6tre modiques , la vie dtant 
peu couteufe, & les Moines enfeignant eux-m6mes la 
piupart des arts & des fciences. Ukbbi de Bellelay s'ap^ 
plique, avec fucces, a perfedionner fon f&niriaire, ou hs 
penfionnaires font aftuellement au nonjbre de foixante. Le 
prix annuel de la penfion j les Maitres compris > n'excede 
pas la fomme de dix-huit louis, Tlnftituteur ayant jugd 
que le fucces de fon dtabliffement ddpendroit en grande 
partie du choix des penfionnaires > & qu'il falloit le rendre 
attrayant pour la NoblefTe^ a fu fagement lui donner la 
forme d'une Ecole Militaire. (30) Un Maitre exerce toys les 
jours k s jeunes penfionnaires aufervice militaire. La phyil-* 
que dtant la fcience la plus utile a Phumanitd, & comme 
fon dtudeeft la plus propre a attacher la jeuneffe > un Reli
gieux eft chargd de cette partie & du foin des experiences. 
On dle&rife aujourd'hui dans ce Couvent^ ou douze anndes 
auparavant les Moines languiffoient fous Paufterit^ de la 
regie & Pennui des dtudes de la theologie fcholaftique: La 
bibliotheque de PAbbaye commence a prendre urie forme 
plus utile, quoique fa premiere inftitution tienne dePefprit 
monacal. Les voy ageurs qui abondent ici font accueillis avec 
urbanitd. La mufiquey eft bonpe,& fait une desprincipales 
recreations. Un jardin immenfe eft uniquemerit deftind a 
nourrir les Religieux. 

Avant de quitter Bellelay, n'oublions pas d'obferver 
que les fromages qu'on fait dans fes environs , font tres-
renommds pour leur delicateffe. 

I I I . La Prdvote de Moutier-Grand-Valy (31) en alle
mand Munjler-Ihal y doit fon nom dfc Motier ou MOIL* 

que la fituation du lieu. Or Bal-Uu-lai fignifioit litte'ralement, d la the de k 
moinsgrande eau. C'eft effc&ivement a peu pres a la tete du premier raifleau 
ou la Some rejoit fa fource , qu'eft placee l'Abbaye de Bellelai. Ce 
ruiiTeau efl moins fort que Tautre dans lequel il va tomber. Telle eft To-
pinion du favant Etymologifte. ( Mlm.fur I'Hifi. anc. de iaSuiJfe, torn. III, 
pag. IOO-IOI ) . 

(17) EIu en 1770. • 
(28) On doit les memes eloges au Seminaire et^bli dans l'Abbaye de 

Saint-BIaife, en la foret Noir£.' 
(19) M. de Sinner, de Berne. 
(50) Le Pere Placide^ autrefois Officier de Dragons, a exercd jufqu'a fa 

mort tous les jours'fes jeunes foldats; il fe rappelloit fans doute avec plaifir 
fon premier me'tier. ;.. ; 

(51) Leu, ibid. torn. XIII, pf 413-416, Sinner, ibidem, torn. I. pag. 
91-107* 8cc 

tier. 

&' 
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tier ( 52) au monaftere foncte dans le feptieme fiecie, par avec Berne. Bienne appella cette vitte & celle de Soleure 
Gundon, (33) Due d'Alface, dans une valine 4u Diocefe a fon fecours; la guerre s'alluma, & le Vol de Moutier* 
de Bale, mais qui alors faifok partie de fon Duchd. Ger- Grandval en dprouva les horreurs. Les Bernois mirent le 
main, originaire de Treves, menoit en ce temps-la une fiege devant la Neuve-FUle qu'ils ne purent prendre. 
vie humble & retiree, dans PAbbaye de Luxeuil, lorf- Bienne fut maintenue dans fon alliance avec Berne, apres 
que Saint Waldebert, fon abbd, le fit chef de la colonie avoir 4t6 rdduite en cendres par les gens du Comte de Ni* 
de Religieux , qu'il envoyoit dans la nouvelle Abbaye dau, allid de l'Ev6que* Les Bernois,'auxquels ceux de 
de Grand-VolouGrandjels. (34,) Nous avons ddja dit ail- Soleure & les trois Cantons d'Uri, de Schweitz & d'Un-
leurs, qu'il gouverna ce monaftere avec tant de fageffe denralden, avoient envoyd des fecours, entrerent dans 
& tant de $i6t6 , qu'on Tobligea de fe charger encore le FalMoutier. UEv£que, Jean de Vienne, dtoit uri md* 
de la conduite de ceux de Verd & de S aint-V rfane , chant homme : il fut foup<pnnd, quelques atlndes apres > 
probablement a caufe de la diftance de ces deux monaf- de s'6tre entendu avec les Grandes Compagnies <f En-* 
teres de r Abbaye de Luxeuil, dont ils paroiffent avoir guerrand de Couci, qui firent tant de ravages en Suifle, en 
ddpendu auparavant. Germain gouvernoit en paix les trois 137* & 1376. Nous ne rapporterons pas ici toutes les 
monafteres dont il etoit Abbd, lorfque touchd des vio- revolutions du Val-Moutier* Mais il faut dire un mot de 
lences que le Due Athic exer^oic fur les peuples de la Val- la guerre (42) qui s^leva entre Berne & un autre EvSque de 
lit & des environs, il ofa en faire des remontrancesa ce Bale, (Cafpar ^e Rheiri). En .1486", la dignitd de Pr£vot 
Seigneur. Sa libert^ lui couta la vie. Le Due dgaJement duChapitrede Mouuer-Grandval^itzntdcvcnuc vacante* 
outrd de fes reproches, &jaloux de la vdndration dont deux concurrensfe la difputerentj Tun bourgeois de Berne > 
le Saint jouiffoit dans le pays , ordonna a fes foldats de Jean Meyer, dtoit protegdpar ce Canton; Tautre, nommd 
le mettre a mort. Ceux-ci trop fideles aux ordres de leur Jean Pfiffer, natif de Surfde, dtoit parent du Bourgue-
Maitre, atteignirent Saint Germain, lorfqu'au fortir de meftre Waldmann de Zurich, & appuy£ de FEv£que. Le 
F Audience d*Athic, TAbb^ retournoit a Grandval avec premier muni d'une inveftiture de Rome, obtint de Berne 
Randoalde, fon Prieur; ils fouffrirent tous deux le mar- la permiffion de fe mettre en poffeflion de fa P r i o r i a 
tyre, le 21 de Fevrier , vers Fan 662, Carloman, (35) main armde. L'Ev6que de BaledefoncotdfoUtintP^r/ 
Roi d'Auftrafie, confirma vers Tan 770 , a TAbbaye de & le Canton de Lucerne, qui s'intdreffoit pour ce devoir* 
Grandval, les privileges que Pepin, fon pere, & les Rois fit part aux autres Cantons de TEtat de cette quefelle. Berne 
fes prdddcefleurs lui avoient accordds, ainfi qu'aux Eglifes foutenue de quelques troupes de Soleure, s'empara du VaL 
de fa ddpendance. On a des diplomes de TEmpereur Lo- Moutiery&c de la montagne de Diejfe, L/Ev£que fe crut trop 
thaire (36) & de fon fils Lothaire, (37) Roi d'Auftrafie; foible. On fit un traitdde paix, au mois de Fevrier 1486, 
en 8 jo y & en 266, de TEmpereur Ckarles-le*Gros, (3 8) par lequel TEv6que renonqoit a fes droits fur la Vi6vot6 > 
en 884, & de Conrad, (3^) Roi de Bourgogne, en fa- & s'engageoit a payer aux Bernois 2^000 florins, pour les 
veur de 1'Abbaye de Grandval. On voit par un di- frais de la guerre. 11$ firent, peu apr&s, avec les habitans 
plome, (40) de l'Empereur Frederic I . , dat£ de Pavie, le du Val-Moutier, un Traitd de combourgeoifie, (43) datd du 
14 Fevrier 1160 , & par une bulle de TAnti-Pape Vic- 14 Mai, par lequel ces peuples promirent d'affifter Berne 
tor IV , en la m£me annde, le 24 du m£me mois, que avec leurs milices , a leur propres ddpens, dans toutes les 
Rodolphe III, Roi de Bourgogne, avoitautrefois donnd guerres , except^ contre TEv£que de Bale. Ce Prince 
a TEvdque & a PEglife de Bale, PAbbaye de Grandval s'adreffa aux Cantons pour rentrer en poffelHoii de la Prd-
avec la Celle de Saint Urfane? ce pays , qui, en effet votd. Il fut enfin r^gld, le 28 Novembre, qu? les Ber~ 
n'eft qu'un long vallon, porte le nom de Vallee de Mou- nois reftitueroient laPr^votd a TEv^que. CeTraitd mit fin. 
tier ou Grandval. Au refte , on ne fait pas prdcifdment a un nombre de difficult^s qui fubfiftoient entre PEv^que 
en quelle annde ce monaftere fut drigd en Prdvotd avec & la ville de Berne. 
un Chapitre de Chanoines, apres avoir 6t6 long-temps Le Fal-Moutier embraffa le nouveau Culte, en i ^ p . 
une Abbaye de Pordre de Saint Benoit. Jean de Vienne, Farel> fameux Rdformateur, infpira tant d'enthoufiafme 
Ev^que de Bile en 1367 , Prince ambitieux & inquiet, a fon Auditoire, que les habitans fe mirent fur Pheure 
attaqua la ville de Bienne (41) & pr&endit Pobliger a a brifer les images. L'Ev£que fe plaignit a Berne de la 
rdnoncer au Traitd de Bourgeoifie qu'elle avoit contrad predication de Farel y qui avoit 6t6 autorifde par la 

(it) En LatinMonafterium, en Allemand Munfier. torn. III, p. 37S. Eccarius, Origin. Habsburgic. p. 139, n*. j f Bougmusi 
(M) VitaSanaiGermani, auftore BoboUno ; Hifloire de TEglife & des i n Scriptor. rer. Gallic, torn. VIII, p. 413. 

EvSques-Princes de Strasbourg, par M. FAbbe Grandidier % torn. I , pag. <3«) Schoepflin, Alfatia diplomatica, torn.I, pag. ?3-*4; 
so6^0y9 . (3^) Uerrgott, ibidem, p. 77-78. 

(34) Monafierium Grandisrallenfe. ( 4 o ) 1Atn?* }hidr P#. l 8 a" l 8 , # 

, x T ,. . n-.r ,. . , r • A0 r . . A A 1 ( 4 0 Tfchudn chronicon Helvetia, torn. I, p. 4 ^ & feq. &c. 
( ? 5 ) Labbeus in Mifrellaneis cunofis , cap. 6, p. 4Jo. Comtws, Annal. Wattm}ley Hift. de la Confederation Helve'tique, torn. II , paff 

Ecclef. Franc, torn. V , p. 74*. Bouquetus, m Scnptor. rer. Prancicar., ^ Y v e r d o n ^ i?6^ . ^ a v e c ^ ^ ^ * * 
lom.V, p. 7i^. Schoepfiinus, Alfat. diplomat., ton*. I , p. 43- _ (4 j } C e t t e combourgeoifie fubfifte encore. Elle a ete renouvellee en i 7 4 J . 

(56) Herrgott, Gdnealog. Habsburgic., vol. II, p. 247-148. Schoepflini j ^ Priv6t6 eft reConnue Pays ^Empire ; fes appels en vom a Weqlar; & par 
Alfatia diplomatica, torn. I , p. 83. le Traite de Bale en i6$7 il a ete regie qu'elie fourniroit le quatorzieme 

(37) Acherius, Spicilegii edit, veter., torn* VII, p. 18^, & edit* no v . denier des fubfides, auxquels l'Eveche de Bale pourroit etre taxeV 
Tome II 6C dernier. * H h h h h h h 

\ 
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Republique. Il fallut c^der a Pimpulfion de 1'efFervef-
cence. Berne dtablit le premier prdfdicateur R^formd a 
Tavannes. Les Chanoines de Moutier - Grandval eu-
rent de longs diffdrends avec les peuples apr£s le chan-
gement arriv£ dans le Cuke. On exige<?it qu'ils cedaffent 
leur Eglife, & qu'ils contribuaffent a penfionner les 
nouveaux Miniftres R^formds. Le peuple menacoic de 
ne plus acquicter les cens & les dixmes dus au Chapitre, 
a mains qu'il n'obcint fes demandes. Meffieurs de Berne 
foutenoient le peuple. Soleure dtoit pour les Chanoines, 
qui avoient'un traitd de bourgeoifie avec cette ville, 
A la fuite de plufieurs conferences, ce ne fut pas fans 
peine qu'on emp£cha le peuple de fe mettre en poffeffion 
de TEglife de Moutier a force ouverte. On convint 
erifin x que les Chanoines payeroient aux Miniftres R6-
formds la penfion qui leur avoit 6t6 affignde , 6c que 
les peuples continueroient de payer au Chapitre & a 
l'Ev£que les cens & les dixmes; on promit que les 
Chanoines n'entreprendrofent rien contre le Cuke nou-
veau. Des conditions fi dures les ddgouterent de leur 
ancien domicile. Us fe tranfporterent a Soleure, ou 
on leur affigna FEglife des Cordeliers ; mais bientot 
apres ils s'&ablirent a Delemont, dans le voifinage de 
Moutierj ou ils vivent aujourd'hui tranquilles poffef-
feurs d'un beau revenu,- fervant Dieu felon leur rite, 
& laiflant les peuples qui s'acquittent de ce qu'ils leur 
doivent, chanter les Pfaumes fans les inqui&er. La Repu
blique de Berne continue (44.) > en vertu de fon trait6 
de bourgeoifie, de protdger les habitans de ces valines. 
Un Sdnateur, charg^ de Hnfpe&ion du Val - Moutier > 
ya de temps en temps en faire la vifite, & re^oit le 
rapport des peuples fur Pdtat de leurs privileges. Tous 
les ans, un Eccl&iaftique Bernois , qui porte le titre 
dlnfpe&eur des Eglifes de Moutier en Grandval, vifite 
les paroiffes de ce pays, s'informe de la difcipline Ec-
difiaftique, & diftribue des catdehifmes & des livres de 
Pfaumes, donc le Gouvernement de Berne fait les frais 
Les Pafteurs ou Miniftres de ces paroiffes affiftent \ la 
claffe de Nidau, Tune des affembldes du Clergd, que 
Ton convoque annuellement dans le Canton de Berne, 
pour examiner tout ce qui a rapport a la difcipline Ec-
cldfiaftique & aux devoirs des gens d'Eglife. 

Il y a environ cent ans, que plufieurs families Ana-
baptifies du m£me canton, fe fixerent dans ces contrdes. 
On fait combien cette fe£te caufa autrefois d'alarmes en 
Allemagne & en Suiffe. Elle commenqa a fe repandre 
en m£me-temps que la do£trine de Luther. La Republi
que de Berne prit le parti, vers l'an 1660, de donner 
le choix a ces SeSaires, ou de fe foumettre au Cuke 
public & aux Loix, ou de quitter leur patrie. On leur 
permit de vendre leurs biens, & d'en emporter la valeur; 
mais on impofa en m6me-temps des peines corporelles a 
ceux qui ne prendroient pas Tun de ces deux partis. 
Les prifons furent bientot rempiies de fanatiques qui ne 
vouloient point obeir. Ce fut dans ce temps-la, que les 

(44) M. de Tfcharner de Berne dit dans fon Di&ionnaire ge'ographique 
tfe la Suifle, torn. II , p. 71 , cy& les habitans de Moutier-Grand-val font al-

E L A S U 1 S S E. 
families, dont nous venons de parler, fe retirerent dans 
le Val- Moutier, ou leur poftdrit^ s'eft mult iply lis 
ont plufieurs rapports avec les Quakers ou Trembleurs; 
ils font laborieux & ajoutent a leur induftrie un genre 
de vie frugal & a£tif. A&uellement, on compte plus de 
quatre-vingt families de cette fefte ^tablies dans les Etats 
de PEv£que de Bale ,• qui les tolere, parce que ces gens 
payent au Prince ce qui lui eft du. Leur nombre a con-
fiderablement diminue dans le Canton de Berne. 
* On compte environ huit mille habitans dans la vallde 
de Moutier. En vertu d'un traitd quails ont avec Berne, 
ils font obligds de prendre les armes pour cette Repu
blique , na rdfervant que le fervice de leur Prince; & 
au cas que celui-ci fut en difFdrend avec Berne, ils doi
vent refter neutres. Tel eft le tableau de cette, conftitu-

' tion bizarre d'un peuple, vivant fous un Prince, dont 
la Religion eft difFdrente, & qui conferve fes droits, 
graces a cette m£me diverfit^ du Culte, qui fembloic 
devoir attirer roppreffion fur lui. Les peuples du Tog* 
genbourg, fujets de TAbbd de Saint-Gall, font a-peu-
pres dans le m£me cas. 

Les diffdrends entre les Ev&ques de Bale & leurs 
fujets Reformes, protdgds par TEtat de Berne, fe font 
renouvellds plufieurs fois dans ce fiecle. On a enfin fixd 
avec plus d'exa&itude les droits du Souverain & les 
privileges des fujets. C'eft en vertu des liaifons que ceux-ci 
ont avec la Suiffe, qu'une partie d'entr'eux jouit de 
Pa vantage d'etre inddpendans de l'Empire d*Allemagne , 
dont PEv£que eft Membre avec rang de Prince- Bienne, 
& le Val Saint - Jmier, ou FErguel, la Neuville, la 
montagne de Dieffe , ainfi que le Val-Moutier, com-
pofent cette portion de YEv6ch6> qui eft regardde comme. 
faifant partie de la Suiffe, & comprife dans la paix de 
"Weftphalie, ou Ton reconnut pour jamais la Nation 
inddpendante de PEmpire d'AUemagne. Ceft en vertu 
de cette diftin&ion, queTEv6que, ayant conclu unTrait^ 
avec la France, en 1735), s'exprime ainfi dans Y Art. V 
de ce Traitd. Le Prince-Eveque de Bale obfervera toujours 
pendant la guerre une exacle neutralite , ainfi qu il Pa 
fait jujqua prefent , 6* continuera en tout temps- de 
permettre aux Officiers SuiJJes ou allies des Suijjes, qui 
font au fervice du, Roi, de faire des Recrues dans la 
portion de fes Etats qui ne font pas partie de VEmpire. 

Paflbns au Tableau Topographique du Val-Moutier, 
qui a pour bornes au levant & au midi le Canton de 
Soleure, &TErguel, deTEv6chd de Bale; au couchant, 
une partie du meme Erguel, & le Freyenberg, aufli de 
TEv£che de Bale; & au nord, le Bailliage Epifcopal de 
Delemont : cette contrde eft partagde en deux valldes 
principals, qui s'&endentdu levant au couchant. La plus 
grande de ces valines, celle de Tavanne ou TacAsfelde/i, 
commence au fameux paffage, Pierre-Pertuis, a quatre 
lieues de Bienne, & finit ou commence le diftrid de Sals, 

tally qui eft du Canton de Soleure.'Sa longueur porte fur 
quatre lieues, fa largeur dans la partie a i'orient, a plus 

lies avec le Canton de Berne , qui les protege de fa puijpmce Ode fes. regards 

dans leurs libertis fpirhuelhs & temporelles. 
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d'un quart de lieue; mais a Toccident , elle contient 
pr&s d'une petite lieue, dans Tintervalle d'une montagne 
a Pautre. La petite vallee touche la grande ou celle de 
TAVANNE, contre le nord: elle a une lieue & demie en 
longueur for un quart de lieue en largeur. 

Le Val-Moutier eft divifd (4?) en deux d^partemens, 
FunentierementReform&> &Tautre Catholique, tousdeux 
f^pards par un roc. Le premier s'dtend depuis Pierre-
Pertuis jufqu'a la roche de reparation; M. de ( 4 6 ) 
Tfcharner lvalue a 2 J13 les Monafteres R^form^s de Pun 
& de Tautre fexe , ind^pendamment des enfans; & celui 
des Catholiques eft eftimd a treize cent, non-compris 
les Anabaptiftes, qui peuvent 6tre de la m6me quantitd. 
Voici les endroits remarquables du diftrift des Rdformds. 

Pierre-Pertuis (*) ou Pierre-Port, ou dtoit autrefois 
la limite, entre TEvech^ de Bale & celui de Laufanne, 
en latin Petra-Pertufa , eft un paffage fameux, a une 
grande journ^e de Bale, & a demi-journde de Bienne, 
pres des fources de la Birfe (47). Le Val Saint-Jmier, 
avec les terres fitudes en deca, font dans Tenceinte de 
Tancienne SuifTe; les autres d'au-dela compofoient le 
veritable pays des anciens Rauraques. Elles font fdpardes 
les unes des autres, par une chaine de montagnes & de 
xochers, qui font une branche du Mont Jura. La , pour 
avoir le paffage libre d'un pays a Tautre > on a percd 
un rocher dpais & tailld un chemin a travers, qui a qua-
rante-fix pieds de long dans rdpaiffeur du rocher, trente-
llx pieds de largeur & quarante toifes de SuifTe de hau
teur* Les Romains ouvrirent le chemin de Pierre-Per
tuis ( 4 8 ) , en remontant le torrent de la Suze depuis 
Bienne. La Nature a enfeigne aux hommes les routes 
dans les montagnes par le cours des rivieres. On voit , 
au-deffus de Touverture de Pierre-Pertuis, une Infcrip-
tion (49) Romaine, qui nous apprend que ce chemin a 
6z6 fait par les foins de Titus Dunnius Paternus , 
Decemvir, ou Chef de la Compagnie Helvdtique, qui 
etoit Avenche , fous FEmpire des deiix Antonins- C'eft 
ainfi qu'on a interpr&£ le commencement de l'lnfcription 
NUMINI AUGUSTORUM. Mais M. de Tfcharner (;o) 

(45) Defcription da val-Moutier f dans TEveche de Bale, par Uriel 
Freuhienberger , Pafteur a Ligers ou Glerejfe > & Infpe&eur des Eglifes Re-
formees du val-Moutier, 1758, i/1-80. en Allemand* Ceft un tableau en 
raccourci, mais tres-bien travaille, 

(46) Vincent-Bernard de Tfcharner, Obfervations fur la firuatJon du val-
Moutier 8t Te'conomie rurale de ce pays, en Allemand, dans les Memoi
res de la Socie'te economique de Berne, torn. III, parrie IV, p. 144-
181, &en Francois, dans les memes Memoires, torn. III, partie IV, 
p. 137-175- Ces obfervations font tres-efHmees. 

(*) Planches* numeros zx\ & z6o. 

(47) On a le cours de la Birfe depuis fa fource jufqu'i fon embouchure 
dans le Rhin, dans la Topographie de la Suifle , fter David HerrUberger 
de Zurich, fe&ionXIX, p. 217-210. 

(48) On appelle en Iralie petra pmufa un roc perce pres de la petite ville 
de Fano, en Latin Fanum Fortune*, & de la riviere de Metro 9 autrefois 
Mitaure, fameufe par la defaite d'Afdrubal* frere d'Annibal. Voici les 
vers que fit le (avant George Febrkius (* ) , de Chemnitz, fur ce paflage. 
On pourroit auffi les appliquer au roc Pierre-Pertuis en Suifle. 

{*) Irincram liber anas, BafiJex per Joannem Opotinam, 1547 , a - i a . 
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croit, que les Augufles , fous lefquels fut fait cet Ou-
vrage, pouvoient auffi avoir it6 les Empereurs Balbin 
ik Pupien s celui-ci avoit 6t6 le Gouverneur des Se'qua-
nois; le rocher donc il s'agk, dtoit le terme de fon 
Gouvernement; devenu Empereur, Tan 237y ge Prince* 
qui favorifoit toujours les S^quanois , leur ouvrit peut* 
6tre ce chemin. 

Les rochers de cette montagne percde, font remplis d& 
d^pouilles de lamer pdtrifideSi La premiere paroifle, qu'on 
trouve pres de Pierre-Pertuis & la fource de la Birfe, eft le 
gros village de Tavanne ( y 1), en langue vulgaire Tafvenne 
& en allemand Dachjelden ou Tachfelden* dans un Joli 
vallon : cette paroiffe comprend plufieurs villages, Chin* 
don, ( p ) Reconvillier, (en allemand Roggweil) y fur la 
Birfe, le Fuet, Sacourt, Saules, & Louverejffe. 

La feconde paroiffe eft Bevillard, village bieti bati> ; 

fur la Birfe, avec les villages Pontenet & Malleraye (y 3)4 
Court eft le nom de la troifieme paroiffe; ici la Birfe 

3 fon lit creufd entre de hauts rochers. La paroiffe d6 
Court comprend auffi le village de SorvellierX^\) o U 

Survellier y fur la Birfe, & le vallon dtroit de Chaluet > 
qui eft fitud vers le levant, & dans lequel il y a des 
AnabaptiJIes* \ 

Sornetan ou Sorneiay > le chef-lieu du Valdela Sornei 
le Sornegau; cettz paroiffe comprend auffi les villages 
Chatelat, Fornet, Souhol, le diftrid: EcotchereJJe > &c. 

La grande bailee a pour principaie paroiffe celle de 
Motier ou Moutier en Grandvaux, ou 6toit l'ancienne 
Abbaye de ce nom, convertie avec le temps en un Cha* 
pitre de Chanoines, qui, depuis la Reformation, fubfifte 
a Delemont, & qui eft compofd d'un Prdvot & de douze 
Chanoines. lis jouiffent de revenus confiddrables dans le 
Val-Moutier, oil ils entretiennent encore TEglife de leur 
ancienne Pr^votd : fur une hauteur voifine du bourg de 
Moutier, iis ont bati un chateau affez elegant, ou ils 
vont de temps a autre dans la belle faifon. Le choix du 
Prdvot eft a la nomination du Chapitre , mais la confir
mation de l'Ev£que lui eft ndceffaire* L'Ev6que nomme 
aux Pr^bendes vacantes. 

Non procul fane feSce iicumur vifcera rupis , 
Nomina Pertuf* nunc naSa recentia Pctra. 

On appelle encore Pierre-port ou Pirreport, en Latin porta petrea le meme 
paffage de PEveche de Bale. 

(4P) M. Augufte-Jean Buxtorf, Pafteur a Bale» & membre de FAcade-
mie des Belles-Lettres a Marfeille, a le premier bicn lu ce monument* 
l'explication qu'il en a donnee eft ge*nera!ement eftimee. On la trouve 
dans un ouvrage egalement excellent fur les Curioiit^s hifioriques & 
phyfiquesdu Canton de Bale, en Allemand, w-8°*, Bale ijceJ, p. i6zg 
& fuiv. Cette diflertation eft inferee dans la Defcription du cours de la 
Birfe » par le meme favant Antiquaire. 

(5c) Did. Gebg. de la Suifle, 10m. II, p. $6* Capitdmus in mi Maxind 
& Balbini. 

(51) Deux titres, Tun de 884 8c Tautre de 957, rapportes le premier par 
M. Schoepflin, Alfatia diplomauca , torn, I» p, ^3-94; & Tautre par Don 
Herrgott ( Geneal. Habsburgic., vol. II., p. 77-78. ) appellent ce village 
Theijvenna ou Thefrenna, dans le Sorngau, in pigo SornevmiAcnJi. 

{%%) Suivant des titres de 884 & 9*7 * EechonifnUaou Rocomnllart. 
(5*3) Curtis Aierizi dans une charte de SJJ. 
(54) Summa vaUis y fuivant des Ades de 884 & 957. 



5T6 TAB L E AU X D 
Le bonrg de Moutier (*) eft tres-bien bati : cette 

paroifle comprend les villages de Roche & de Beprachon. 
C'eft au village de Roche que commence une double 
chaine de rockers, entre lefquels la Birfe eft refferrde 
environ trois quarts de lieue. Les coquillages p^crifids 
abondent dans tout ce diftrift. La fixieme & la derniere 
paroifle, de la Religion Reformee , dans le Val de 
Moutier eft celle de Grandval ou Grandvaux, en alle
mand Granfelden, k une demi-lieue de Moutier., & fur 
la frontiere du Canton de Soleure. Cette paroifle contienc 
encore les villages Echer; Cremine, fur la petite riviere 
de ce nom; & Corcelle. 

La partie Catholique du Val-Moutier, au-deffous des 
Rochers a pour chef-lieu la paroifle de Correndelin , 
ou Courrendelin, qu'on appelle Rennendorf en allemand. 
Ce lieu eft appelld dans d'anciens ( $$ ) aftes. Rondela 
Curds. Le mot de Curtis, Court , fe retrouve dans la 
compofition de plufieurs noms de lieux de FEv£chd 
de Bale; Courgemont, Courtefory, Court. On fait, que 
dans le moyen age, le mot Curtis fignifioit une pof-
feffion , un bien environnd de murs, & quelquefois le 
fiep;e d'une Juftice, Curtis, qu'on trouve dans la Langue 
Gxecque (55) , dans la Latine & dans la Celtique, eft 
vUi de ces mots primitifs > qui font communs a diff&rens 
idiomes. La vue des napes (**) d'eaux de la Birfe au-
deflbus du martinet (***) de Correndelin eft remarquable. 
Ce village eft a une lieue de celui de Roche, dont j'ai 
parte. Les montagnes de TEvSchd de Bale abondent en 
fer. On en trouve en diffdrens endroits du Mont-Jura; 
on voit a Correndelin des forges qui appartiennent a 
rEv^que. 

Sans les bornes prefcrits a cesTableauxTopographiques, 
on d&ailleroit ici I'adminiftration du Val-Moutier, telle 
qu'elle eft g6i6e au nom du Prince-Eveque de Bale; le 
Txak6d'j4rberg, en 1771, qui a fixd les deux partitions 
locales des Catholiques & des Rdformds, regie auffi 
l'ordre politique & civil. 

IV. L'Erguel (5*7) eft une contree aflez confiddrable: 
elle a du couchant au levant, c'eft-a-dire, de Convers a 
Reiben, dix lieues, & cinq dans fa plus grande largeur, 
du nord au midi, depuis le pied du Mont Freyenberg, 
jufqu'a celui de Diejfe, Elle a pour limites au levant les 
Cantons de Soleure & de Berne ; au midi le m£me 
Canton de Berne, la Mairie de Bienne , la paroiffe Orvin, 
la montagne de Diefle & le comt£ de Vallangin ; au 
couchant, elle touche le m£me comte & le Freyenberg, 
qui appartient a l'Ev£que de B&le, & au nord, elle eft 

(*) Planches •> numeros 191 & 204. 
(5$) Suivant un titre de 884, rapporte par M. Schoepflin, Alfatia diplo-

matica, torn. I , p.p3-p4. 
(56) En Grec le mot*of>™$ fignifie de l'herbe, & auffi un lieu ferme\ 

Voyez le Di&ionnaire d'Hefychius. Le mot Hortus des Latins n'a pas d'au-
tre origine; les lettres afpire'es fe changent aifement. ( Note de M. de 
Sinner.) 

(**) Planche j numero i ^ . Voyez auffi la Planche 25^, qui offre la 
vue de la gorge des rochers au-deffus de Correndelin. 

(***) Planchey numero 198. On trouve auffi, Planche ajo, la vue de la 
forge Caborel au-deffus de Corrandelin. 

E LA SUISSE. 
bornde par le m£me Mont Freyenberg ^ & la Pr£vdt£ 
de Moutier-Grandval. Ce pays eft entrdcoupd de mon
tagnes & de valines, entre lefquelles celle de Saint-
Imier eft la plus Vendue. Toute cette contrde eft fertile 
fur-tout en paturages & en toutes fortes de fruits. Il s'y 
fait un commerce tres - confutable en chevaux & en 
be'tail. Le pays eft rempli de gibier. L'air y eft pur & 
fain, quoique fujet aux brouillards. On y trouve des 
mindraux, du petroleum, &c. La vf ̂  produit d'excellens 
poiffons, fur-tout de petites truites tres-d&icates. Les 
habitans font d'une belle taille, fort laborieux, gais & 
pleins de probit^. Leur nourriture eft Ample, ils fenour-
riffent de leur bdcail. Ils ont plufieurs manufactures, 
fur-tout d'horlogerie. Le nombre des habitans de Tun 
& Tautre fexe va a fept mille. La plupart d'entr'eux par-
lent un patois , un fran<;ois,corrompu. Trois villages; 
Pefle ou Biertelen, Montmeigni & Reiben ̂  parlent 
Fallemand. L'Ev£que de Bale a la fouverainetd fur ce 
pays; la ville de Bienne y poiTede le droit du port des 
armes , Rx6 par les Traitds de 1610 & de 1731. La 
Religion Reformee eft la feule qui s'exerce dans ce pays y 

en vertu des Traitds conclus a ce fujet. Le Clergd y 
forme une clafle, qui jouit de plufieurs droits, avec un 
pouvoir dtendu. Il y a huit paroiffes & un diacre com-
mun. Le pays eft/gouverne par un Baillif, queTEv^que 
dtablit, & qui doit ^tre de la Religion Rdformde. Ce 
Magiftrat rdfide a Courtelary, & il eft tenu de juger 
d'apres les coutumes & franchifes de VErguel. Les caufes 
criminelles fe ddcident par les Maires du Bailliage, fous 
la pre/idence du Baillif; le Prince n y a que le droit de 
faire grace. Cette contrde faifoit anciennement partie du 
Royaume de Bourgogne, & s'appelloit alors Sujinge. 
On fa depuis nommde le Val de Saint -Imier, Vallis 
Sancli Himmerii ou Immerii, & en allemand Sant-Im-
merthal, a Thonneur d'un Saint Anachorete de ce nom 
(5*8), qui vivoit au commencement du feptieme liecle. 
Cet Hermite, d'une naifTance diftingude, natif de Lugne 
ou Lugners, dans la paroiffe de Damphereux ou Danjfe-
reux (jp), pres de Porentru, avoir choifi fa retraite dans 
VErguel, qui &oit alors un d^fert. 11 y batit une dglife 
ou Chapelle a Thonneur de Saint-Martin, ou il fut depuis 
enterr^; cette dglife ^toit devenue avec le temps un 
Monaftere , connu fous le nom de la Celle de Saint-
Imier. L'Empereur Charles Legros dtant a Ratifbonne , le 
26 Septembre 884, annexa (60) a TAbbaye de Grand
val, la Celle de (61) Saint-Imier; le village (62) de 
Bertry, & celui de Reconvillier ( 63), qui eft a une 
demi-lieue de Tavanne. Le.Roi de Bourgogne, Conrad, 

(57) Leui ibidem, torn. VI, p. 389*3^0, & torn. X, p. ^ i - j u . 
Tfcharner , ibidem, torn. I , p/181-182 , &c. 
(58) Mwreri Helvetia San&a. Sudani Baftlea Sacra, p. 38 &43. Schocpk-i 

flini Alfatia illuftrata , torn. I , p. jy8, &c. 
(19) Un Ade de 1134 nomme ce village Danfriol. (HergQtt, GeneaU 

Habsburgic., voL II, p. 247-2.48.) 
(60) Sckoepfiini Alfatia diplomatica, torn. I, p. 93-P4. 
(61) Gellam Sancli Imerii cum fuis adjacentiis. 
(61) Villam Bydericam cum Capella. Le village Bertry ou Buderich, en 

Francois Lery, eft du val de Saint-Imier, en allant a Bienne. 
(fil) Rechonifvillare. 

nomme; 


